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La pêche artisanale repré­

sente un secreur clé de ['économie,

notamment pour les pays voisins

de la Méditerranée et dans la zone

intertropicale, qui emploient 90 %
des effectifs du secteur (selon la

FAO'). Cette activité conrribue de

façon signiJîcative à la sécurité ali­

menraire et à la réduction de la pau­

vreté (en Afrique et en Asie, plus de

50 % des protéines animales sont

fournies par le poisson). Elle s'orga­

nise aurour d'un patrimoine naturel

et culturel riche, mais en danger, du

fait de la globalisation de l'exploita­

tion, des échanges et des politiques

de gestion des pêches.

Les pêches artisanales

concernent non seulement une

grande diversité de professionnels

de la mer, mais aussi d'autres formes

d'exploitation des ressources halieu­

tiques (cueillette des mollusques et

crustacés, cultures marines ...). Ce

monde, dominé par les hommes,

ne doit pas mésestimer Je rôle des

femmes. Si, dans de nombreux

pays (notamment du Pacifique), il
esr interd il' aux femmes d'embar­

quer, au moins 20 % d'entre elles

sont investies directement dans

les activités de pêche. Leur rôle est

en outre prépondérant dans les

chaines de valeur des produits de

la mer (rransformation, distribu­

tion, alimentation).
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Des enjeux contrastés
en termes de durabiltte

Compte tenu de la diversité des

acteu l'S, des techniques d'exploitation

et des contextes, les enjeux, tant écolo­

giques qu'économiques et sociocultu­

rels, SOnt très contrastés et trois aspects

SOnt sujets à débat. Tour d'abord, les

artisans pêcheurs seraient l'US comme

des prédateurs, exerçant une pression

anarchique et non durable sur les res­

sources, tenus ainsi pour responsables

de l'érosion de la biodiversité marine.

Il est certain que depuis les années

1950, en particl! lier dans les pays du

Sud, ce secteur a connu une explosion

phénoménale, avec un décuplement

des prises entre 1950 et J995, une

augmentation de la demande et des

échanges régionaux et internationaux,

une amplification des mouvemenrs

m igraroi l'es, mais aussi une extension

des territoires de pêche. Cette crois­

sance est telle qu'à partir des années

1990 des scientifiques, relayés par des

ONG, Ont commencé à dénoncer le

pillage de la mer, conduisant à un

changement des politiques publiques.

Le développement du jining, pêche

qui cible les ailerons de requin el' qui

alimente le marché du Sud-Esc asia­

cique, esc une bonne i1lustracion des

méfaics de la surpêche. Relevée de la

Mauritanie à Madagascar et partour

en Asie, cette pracique est souvent le

fait de jeunes unités de pêche oppor­

tunistes. De nombreux travaux eth no­

graph.iques montrenr que la mer et ses

ressources ne sonr pas en accès libre,

mais des biens communs, coUecrive­

ment contrôlés par les communaurés

d'artisans pêcheurs, au moyen d' ins­

titurions tradicionnelles, et que la pri­

vatisation ou les mesures coercitives de

la part des administrations publiques

risquenr de conduire au déci in, voire

à la disparition, de ces communaucés.

Autre idée reçue: les artisans pêcheurs

seraient des populacions marginales el'

pauvres, mal armées pour résisrer aux

compétitions, notammenr de la part

de la pêche indl1Strielle', et traversées

de nombreux con Aits. Certes, long­

temps, la mer a été une étendue l'ide et

dangereuse, dont les communaurés se

détournaient. Seules des populations

minoritaires et dominées auraient écé

contraintes de s'y réfugier.

S'il faut dénoncer le décerminisme

et J'anhistoricité de telles visions, il

n'en demeure pas moins que, long­

temps, les gens de la mer ont constitué

un monde à part, aux marges des conti­

nents, délaissé et méconnu, ce qui se

traduit aussi par un manque crianr

de données à leur sujet. Nous savons

cependant que leur étal' de santé est

plurôc meilleur que celui des paysans

de l'arrière-pays, notamment en raison

de la d ispon ibilicé de nombreuses res­

sources, à la base d'un régime alimen-



Un monde riche et diversifié (poids économique, social, aJimentaire). Agauche: débarcadère de Xuan Thuy au Vietnam,
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taire riche en proréines animales er

en sel, et de leur situation d'interface
cerre-mer, propice aux échanges. Par

ailleurs, de nombreux récits et médias

mettent en scène les qualités de ces

peuples, fiers, travailleurs, qui osent

affronter la mer, tant et si bien que les

programmes de sécurité en mer ont

souvent du mal à s'imposer, le gilet

de sauvetage entachant la virilité des

pêcheurs. De plus, la complexité des

systèmes de pêche se reAète dans la

diversité des statutS socioprofession­

nels. L'asymétrie de moyens entre la

pêche artisanale et la pêche indus­

trielle est manifeste dans les ZEE

soumises à la régulation des efforts
de pêche; les conAits sont réels, faute

d'un contrôle suffisant par l'adminis­

tration des pêches. Mais il faut éga­

lement souligner les arrangements,

fréquents en Afrique, où les pirogues

des artisans pêcheurs, remorquées par

des chalutiers, Ont accès à des fonds

rocheux riches en espèces démersales,

et où leurs prises approvisionnent les

pêcheries industriel les.

Un troisième poi nt sujet à contro­

verse porte sur la chronique de la
disparition annoncée de ces métiets

face au changement climatique, à

l'urbanisation et à la bétonisation

du littoral, la marchandisation de la

nature, le néolibéralisme et la globali­

sation de la gouvernance des mers (avec

notamment la signature d'accords de

pêche inégaux, au déui ment des com­
munautés d'artisans pêcheurs). 5 'il y a

lieu de s'interroger sur la vulnérabilité

environnementale er sociale des com­

munaurés littorales, il faut néanmoins

souligner leurs capacités d'innovation,

mais aussi d'organisation, comme en

témoigne le regroupement des travail­

leurs et travailleuses de la pêche de

33 pays qui, depuis 1997, anime une

journée mondiale (21 novembre) ainsi

qu'un forum mondial.

Pour des alternatives
durables locales

La pêche artisanale a été mise à
l'agenda des politiques nationales et
internationales, du carbone bleu',

trames bleues' à l'économie bleue'.

En quoi les artisans pêcheurs peuvent­

ils contribuer à la préservation de la

biodiversité et des services écosysté­

miques'? Des leçons sont à tirer des
initiatives portées par ces commu­
nautés, tant dans l'élaboration de

conventions locales portant sur les

zones de pêche et la reconnaissance
des Aires du Patrimoine autOchtone et

communautaire (APAC), qui contri­

buent à nourrir les réAexions sur les

solutions basées su r la natu te, que dans
le domaine de la mise en patrimoine

et en tOurisme des paysages et, plus

largement, du patrimoine maritime, ou

encore la valorisation des produits de

la mer à travers des labels, tels OVOP

« One Product, One Village », initié

il y a près de 40 ans au Japon dans un

village de pêcheurs.

Le principal défi porte sur la mise

en œuvre des mesures de conservation

et de valorisation de la biodiversité
marine, autrement dit sur l'effec­

tivité de la co-gestion, ou encore la

participation des gens de la mer au
gouvernement de leur territoire.
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